
Calme-toi, lui dit sa mère, 
Ton esprit est tourmenté, Angelina, 

Je sens que tu voudrais encore diviser le monde  
En deux parties : 

Une bonne et une mauvaise. 
Écoute-moi : 

 
Sur notre terre, tout a un sens 
Et ma pensée peut le trouver. 
Je veux chercher la délivrance 
Qu’avec les autres je bâtirai. 

 
Écoute la raison, découvre la sagesse, 

Et quel que soit le nom de l’absolu à qui tu t’adresses, 
N’oublie pas que chacun a le droit au bonheur, 

Nous changerons le monde en liant nos couleurs. 
 

Sur notre terre, tout a un sens 
Et ma pensée peut le trouver. 
Je veux chercher la délivrance 
Qu’avec les autres je bâtirai…  

Sur terre. 

Arrête, lui dit son père. 
Je sens que tu es prisonnière de la colère. 

 

Tu es tombée dans le piège de l’émotion qui emprisonne. 
Le monstre du racisme cherche à te provoquer 

Pour pouvoir te manipuler. 
Tu crois être libre de résister et de te battre, 
Mais c’est lui qui s’amuse et tire les ficelles. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

La violence qui rampe et qui cherche à nous provoquer 
S’amuse chaque jour à venir nous tenter. 

La bataille du noir et du blanc, 
Le combat du pauvre et du riche 

La déchirure de l’homme et de la femme 
Ne sont pas inscrits dans la nature des choses. 

Tous ces comportements que beaucoup d’hommes subissent 
Ne sont pas naturels, ne sont pas éternels. 

Il suffit que quelqu’un, quelqu’un, que quelqu’un ose enfin. 
 

Qu’un seul homme se risque 
Et la machine se grippe, 

Qu’un seul homme commence 
Et renaît l’espérance, 

Qu’un seul homme se lève  
Et les autres se réveillent. 

 

Je ne cherche pas à te convaincre 
À toi seule de juger. 

Mes mots sont des voyages 
Qui cherchent à te guider, 

L’horizon est si large, 
Libère tes pensées. 

 

La colère voudrait te garder prisonnière, 
Elle t’enchaîne, elle t’enserre avec sa main de fer. 

Elle te lie froidement à tous les préjugés, 
Se nourrit de ta force pour mieux t’étrangler. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Qu’une femme se risque 
Et la machine se grippe, 

Qu’une femme commence 
Et renaît l’espérance, 

Qu’une femme se lève 
Et d’autres se réveillent. 

Écoute ! 
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